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OBSERVATION 

D E 

LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE 

DE  GUIENNE, 

Sim  L’ORDRE  DE  MALTE. 

T j a Chambre  de  Commerce  de  Bordeaux, 
intimement  perfuadée  que  de  l’exiftence  de  l’Ordre 
de  Malte  dépendent  la  fûreté  &C  la  profpérité  du 
Commerce  du  Royaume  dans  la  Méditerranée  , 
fur  les  côtes  d’Efpagne  6C  du  Portugal  , ne 
peut  qu’adopter  entièrement  les  fages  obfervations 
de  la  Chambre  du  Commerce  de  Marfeille  , fur 
les  trois  queftions  qui  lui  ont  été  faîtes  par  un 
Député  de  l’Àlfemblée  Nationale  , relativement 
au  décret  de  cette  Alfemblée  fur  les  biens  de  cet 
Ordre. 

L’ Alfemblée  Nationale  n’ignore  pas  fans  doute 
que  le  Commerce  unit  &£  lie  toutes  les  villes 
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maritimes , &C  par  elles  toutes  les  Provinces  pour 
Tintérêt  commun  , qu’il  ne  peut  arriver  par 
conféquent  aucun  événement  fâcheux  à l’une  de 
ces  villes , que  les  autres  n’en  éprouvent  les  effets. 


Ces  liaifons  fubfiffent  très-particulierement  entre 
Bordeaux  &C  Marfeille  ; &C  fi , par  une  fuite  des 
décrets  de  i’Affem-blée  Nationale , l’Ordre  de  Malte, 
perdant  fes  biens  & fes  reffources  en  France,  faifoit 
jouir  toute  autre  Puiffance  , qui  l’en  indemniferoit , 
de  tous  les  avantages  précieux  que  fes  efcadres , fes 
ports  &C  fes  hôpitaux  procurent  au  commerce  du 
Royaume , celui  de  Marfeille  , par  l’effet  de  cette 
révolution  , feroit  anéanti , celui  de  Bordeaux 
en  reffentiroit  les  plus  fortes  fecouffes. 

La  Chambre  de  Commerce , pénétrée  de  cette 
vérité , ne  peut  fe  raffurer  à cet  égard  , que  par  la 
confiance  refpe&ueufe  quelle  met  dans  les  lumières 
fupérieures  &C  le  patriotifme  de  l’Aflembiée  Na- 
tionale , qui  faura  prévenir  , dans  fa  fageffe , tous 
les  malheurs  qui  feroient  inféparables  de  la  défi 
truéâion  de  l’Ordre  de  Malte  ; 6C  par  cette  confi- 
dération  , elle  charge  MM.  fes  Députés  à Paris , 
de  faire  fur  cet  objet  les  repréfentations  les  plus 
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fortes , les  plus  promptes , & les  plus  rcfpedueufes 
à cette  augufte  AfTemblée. 

Délibéré  dans  la  Chambre  de  Commerce  de 
la  Province  de  Guienne  , à Bordeaux  le  4 Fé- 
vrier 1790. 

Signé  Latuiliere,  B.  Marchand, 
A.  Gaubert,  Brunaud  L'aîné  s 6c  Ferrière. 
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